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januu's, Siins sonupr cp qu'une toile politicjuo avait de fatj'I pour notre crt'flit.

AitiH^i, il a récolté ce qu'il a Henit', car, en tuant ses adversaires, il a aussi tué

le crédit de la Province.

Peisonne ne peut nier «jue M. Mercier, en tout temps et durant son

voyage en Kui*ope,n'ait t'ait un travail gigantesque et pai' ses éei'its et ])a^ ses

discours, dans les(|uels il a toujours fait ressortir les ressources et les richesses

de 11 Province. Quoi qu'en disent ses adversaires, il a donné des preuves,

pendant son séjour en France, d'un esprit v raintent patrioti(|ue et d'un

lioîinne aimant sincèniinent son pays.

Soyons donc francs et loyaux lorsqu'il s'agit de notre situation tinancière

et, au lieu de tuer notre crédit pour des fins de parti, {trouvons donc que, si

nous avons dépensé largement depuis quehjues années, ces dépenses ont

eu pour but le développement de nos ressources, et auront pour résultat

pratique l'amélioration du bien-être et de la prospérité de la Province.


